THEME IV: 
DIEU EPOUSE SON PEUPLE
Texte : Os 1-14

CLE BIBLIQUE
1. NIVEAU HISTORIQUE
Ce livre ouvre la série des Douze Petits Prophètes. Osée est un peu postérieur à Amos et contemporain d'Isaïe ; il prêcha dans le Royaume du Nord, qu'il appelle Jacob, et plus fréquemment Ephrahïm, aux environs de 750 et 725.

La personne et le mmesage d'Amos nous ont mis en contact avec le règne de Jéroboam. Le VIIIè siècle fut un siècle d'une grande prospérité, au prix, il est vrai, de grandes inégalités sociales, que tous les prophètes fustigèrent.  Osée commence son activité prophétique aux dernières années de Jéroboam. A la mort du roi (735), l'histoire du royaume du Nord devient un pur désastre : il conclut une alliance avec Damas contre l'Assyrie. Le royaume du Sud n'entra pas dans cette coalition. Ce qui devait être une guerre contre l'Assyrie devint une guerre fratricide : la guerre syro-ephraïmite. Le roi Akhab de Juda appela au secours le roi assyrien, qui infligea un dur châtiment aux rebelles : la perte de leur territoire. En plus, leur économie appauvrie et les tensions internes aboutirent à la catastrophe de 722, avec la prise de Samarie par Sargon II d'Assyrie.

Pour comprendre le message d'Osée, il faut penser à la problématique religieuse créée par le syncrétisme avec les pratiques païennes du culte à Baal. Les Israélites, en s'installant en Palestine et en s'y adonnant à l'agriculture, pensent que Yahvé ne pourra les protéger dans ce genre d'activité. Ils le conçoivent comme un Dieu guerrier et volcanique, capable de vaincre le Pharaon et  de tonner au Sinaï, mais ignorant tout de l'agriculture. Ainsi vont-ils se tourner vers Baal, le dieu cananéen de la fécondité et de la pluie, de qui on attend *le pain et l'eau, la laine et le lin, le vin et l'huile+ (Os 2,7). On sacralise les cultes de la fertilité qui impliquent des pratiques telles que la prostitution sacrée que le prophète combat en arguant de l'amour de Dieu pour son peuple.

1.1. L'expérience conjugale d'Osée
Osée agit dans le Royaume du Nord. Son style littéraire manifeste une imagination vive qui se traduit dans une richesse d'images et dans une tendresse attentive (11,1-4) mais pleine d'énergie : *une âme fine, profonde et passionnée, à la fois tendre et violente,une nature de fils de Zébédée+ (OSTY). Il semble être en lien avec les cercles des lévites et des prêtres (il en faisait peut-être partie) : il leur reproche de ne pas avoir la *connaissance de Yahvé+ et donc de ne pas pouvoir la communiquer au peuple, selon leur mission (4,4s).

Il était marié à Gomer. Ils eurent trois enfants, mais finalement Gomer dévint infidèle et l'abandonna. Cette tragique expérience conjugale va servir à Osée pour comprendre et exprimer les relations entre Dieu et son peuple. Dieu est le mari et Israël l'épouse. Elle a été infidèle et l'a abandonné pour un autre (Baal) ou avec d'autres (L'Assyrie et l'Egypte). Dieu nous aime comme un époux aime son épouse : la loi du Sinaï est comme un contrat d'amour, une alliance entre époux, et le péché devient comme un adultère, une fornication, une prostitution et un délit contre l'amour. Quand il parle de l'amour de Dieu, Osée le présente comme celui d'un époux passionné, un époux cependant capable de tout pardonner et de commencer à nouveau. C'est Osée qui a introduit le terme prostitution dans le vocabulaire théologique de l'AT, pour signifier la situation d'infidélité vécue par le peuple d'Israël. Ainsi, Osée juge-t-il la situation actuelle d'Israël à la lumière de l'alliance du Sinaï, qui est  vue par le prophète comme une union conjugale. En vertu de l'alliance sinaïtique, Yahvé est le Dieu d'Israël et celui-ci devient le peuple de Dieu. Yahvé est l'époux et Israël l'épouse. Pour Osée, Israël est l'épouse infidèle qui s'est prostituée et a abandonné son époux pour suivre d'autres amants, c'est-à-dire, les dieux du panthéon cananéen.

En plus d'avoir à supporter sa tragédie conjugale, Osée fera l'objet de môqueries et de railleries sur sa condition de mari trompé. On le considérera comme *fou+ et *dément+ (9,7).A ceux qui le raillaient, Osée raconte sa propre histoire à la manière d'une allégorie, dans laquelle l'époux est Dieu et l'épouse Israël. Celui-ci a oublié son Dieu aux moments de la prospérité, en poursuivant non la source du bonheur (Dieu) mais les succédanés (baals).

Osée présente un  tableau sans concessions du péché de son peuple. Il n'y a pas de bonheur, pas d'amour fraternel, pas de connaissance amoureuse de Dieu. Où il n'y a pas d'amour il ne peut avoir de vraie connaissance de Dieu. *Celui qui n'aime pas, ne connaît pas Dieu+ (Jn 1,8).

1.2. Brève histoire du pouvoir et des victimes
La guerre syro-éphraïmite fut une catastrophe pour Israël (2 R 15,29). Les changements de dynastie par des assassinats se succèdent. A la fin une vraie catastrophe : la chute du Royaume du Nord entre les mains des Assyriens (722). Cette ambiance de révoltes, provoquées par des ambitions personnelles, aide à comprendre les dures critiques d'Osée à l'égard des gouvernants et sa déception monarchique qui n'a pas été la garante du bien-être du peuple, bien au contraire, elle en provoqua la ruine totale avec tant de victimes innocentes.

Le culte officiel s'est contaminé avec la religion cananéenne de la fécondité et on confond Yahvé avec les baals, les dieux de la force vitale, du sexe et de la richesse. Le  Dieu qui s'est épris de la jeune Israël en Egypte (11,1) est trahi (cf. 9,10 ; 11,2 ;3,1 ; 5,4) : le pays s'est prostitué (1,2), on offre des sacrifices sur les haut-lieux (4,13). Israël s'est laissé attirer par une religion de la nature : il conçoit Dieu comme une puissance sexuelle et le vénère comme une force vitale qui se cache l'automne pour renaître au printemps ; il l'identifie aux signes du pouvoir extérieur et des récoltes. Le culte religieux devient ainsi celui des puissances naturelles : prostitution cultuelle, cycle des saisons.

Cette idolâtrie est une destruction de l'être humain lui-même, qui abandonne ses valeurs principales (liberté, justice et espérance) pour se vendre aux baals et s'enfermer dans les puissances terrestres (nourriture, pouvoir, sexe). C'est pour cela qu'idolâtrie signifie prostitution.

2. NIVEAU LITTERAIRE
2.1. Structure du livre
On peut le diviser en trois sections :

I.   Le mariage d'Osée et son symbolisme (chap. 1-3)

II.  Péché et conversion d'Israël (chap. 4-11)

III. Péché et salut d'Israël (chap. 12-14).

La première section (chap. 1-3) présente la vie familiale d'Osée, qui va devenir une action symbolique. Dans son mariage et dans sa famille, le Prophète découvre un sens transcendant. Le livre d'Osée pourrait être compris en entier comme un commentaire à ces trois premiers chapitres. Le centre de cette partie (1-3) est occupé par 2,4-5 : la plainte contre Israël, épouse infidèle, et ses conséquences. Aux deux extrèmes (1,29 et 3,1-15) on trouve le récit du mariage du prophète. En 2,1-3 on avance déjà la restauration, ce qui correspondrait dans la structure à la solution du litige (ryb) matrimonial (2,16-25).

La deuxième section (chap.4-11) apparaît comme un mélange incompréhensible d'oracles divers, centrés spécialement sur la dénonciation du culte et de la politique. On commence par un litige ou requisitoire (ryb) (4,1-13) et on finit par oracle de salut (14,2-9). Pour mieux comprendre la structure de ces chapitres, examinons les verbes de mouvement et nous remarquerons alors quatre temps principaux :

4,1-5,7:
le peuple ne retourne pas à Dieu

5,8-7,16:
le peuple fait un faux retour

8,1-14:
le châtiment sera le retour en Egypte

9-11:
 
étapes de cet exile : expulsion - sejour en Egypte - retour.

La troisième section (chap. 12-14) commence également par un litige ou réquisitoire (cf. 12,3) et finit par un oracle de salut (14,2-9). Les aspects liturgiques sont évidents dans ces chapitres : par deux fois on fait référence à l'Alliance (12,10 ; 13,4) et le chapitre 14 présente les traits d'une célébration pénitentielle. Par rapport au contenu, on trouve dans cette section un poème restrospectif sur l'histoire de Jacob (12,3-15) et un autre sur Ephraïm dénonçant spécialement le veau d'or et la monarchie (13-1-14,1). C'est encore un temps de conversion et de retour. Osée conclut avec un oracle d'espérance (14,2-20) : il est encore temps pour Israël de se repentir et de demander pardon, temps de changer sa confiance dans les empires et dans les idoles pour le mettre en Dieu seul... Dieu peut guérir l' infidélité parce que son amour est gratuit.

2.2. Le *ryb+ de Dieu contre son peuple.
Sa structure est celle d'un procès : introduction, interrogatoire, accusation, plaidoirie et sentence. La sentence déclare l'accusé coupable et lui fixe une peine ou bien l'exhorte à changer de conduite.

2.2.1. Israël, épouse infidèle (Os 2,4-24)
Une première partie où l'on accuse l'épouse infidèle (4,17) et une deuxième partie où l'on parle de réconciliation (4,18-24) nous montrent la même attitude prophétique : l'incarnation du péché et du châtiment et, comme point final, la réconciliation.

Le prophète expérimente dans sa propre vie le symbolisme de l'action. Les images veulent signifier que, après un temps de mariage, Gomer, son épouse, retourne à la prostitution. Mais le drame du prophète cède aussitôt toute la place au drame de Dieu devant l'infidélité renouvelée d'Israël, lié à lui avec un lien aussi intime que celui du mariage, le lien de l'Alliance. Malgré l'infidélité de son épouse, Osée continue à l'aimer. Le Prophète regarde la manière d'agir de Dieu envers Israël et apprend comment traiter Gomer. Il apprend à pardonner comme Dieu pardonne.

Ces versets soulignent la lutte engagée par Dieu pour rétirer son peuple des cultes cananéens, lesquels divinisaient la nature et détruisaient le sens historique du salut. C'est la vie agricole qui a ouvert les  portes aux cultes cananéens, aux baals. Ce culte cherche à controler les forces de la nature moyennant le rituel magique de la prostitution sacrée, afin d'obtenir la fécondité souhaitée des champs et des bêtes. Osée réplique que cela produira les effets contraires : au lieu de l'humidité la sécheresse, au lieu des récoltes la faim. Mais le châtiment se convertit, paradoxalement, dans le premier acte de grâce. Dieu aime profondément Israël, il en est très épris. Ainsi il l'amène au désert, lieu des premières épousailles de l'Alliance, le lieu du retour de Dieu. C'est au désert, loin des baals, que se joue le futur d'Israël, invité à répondre à celui qui lui parle au coeur. Le salut n'est pas le fruit d'un effort éthique, mais l'acte gratuit de la volonté amoureuse et fidèle de Dieu, son hésed.

2.2.2. Contre le peuple et les prêtres  (Os 4)
En 4,1-3 Dieu fait un procès (ryb) au peuple. Il l'accuse de manquer à la vérité (emet) et à la bonté (hésed). Il l'accuse aussi de méconnaissance de Dieu. Il s'agit d'un oracle contre Israël qui s'est éloigné de Dieu pour se prostituer et idolâtrer les baals et les empires militairement forts. Osée, appelé à restaurer, à travers ses souffrances personnelles, le visage du vrai Dieu, cède ici totalement la place au drame de Yahvé devant l'infidélité d'Israël. Le prophète met en accusation le peuple en général et les prêtres en particulier. C'est une accusation de culpabilité, à peine voilée, contre les prêtres en rapport au péché du peuple. Est intéressante la relation qu'il établit entre méconnaissance de Dieu et péchés contre le prochain. Cela rappelle ce que Jérémie précisera : pratiquer le droit et la justice; c'est cela me connaître, dit le Seigneur (Jr 22,15). Amour vertical et amour horizontal sont inséparables. Le châtiment des prêtres sera le plus radical possible : on leur enlevera le sacerdoce.

En 5,1-7, Osée reprend le réquisitoire contre les prêtres et l'élargit au roi, car celui-ci n'a connu Yahvé et qu'il manque à la justice entre les hommes. Au roi revenait d'administrer la justice et aux prêtres de l'enseigner. Au lieu de cela ils s'adonnent à des cultes et des sacrifices vides d'éthique qui ne leur permettront pas de rencontrer le Seigneur.

Quoique l'oracle soit adressé à l'encontre des dirigeants, le peuple n'en est pas exclu pour autant : tous s'adonnent à l'idolâtrie. A nouveau apparaît l'idée d'une prostitution généralisée, provoquée cependant, d'une certaine manière, par ceux qui devraient être les agents de la fidélité. Le châtiment de ce culte creux sera le plus dramatique possible : ils ne trouveront pas le Seigneur qu'ils cherchent. Devant ces cultes Dieu se cache.

2.2.3. Jacob est un père menteur (Os 12)
Le prophète insiste, en évoquant Gn 25,26 et 27,36, sur les mensonges et les fraudes de Jacob/Israël. Ces fraudes et mensonges vont se concrétiser plus tard en ceux qu'Israël emploiera dans le commerce (il l'appelle Canaan, peuple de fraudeurs). L'appel à la conversion est un appel à l'amour, à la justice et à mettre la confiance en Dieu seul.

Face  à Israël menteur, Osée présente le Dieu qui les sortit d'Egypte par la main de Moïse, toujours prêt à renouveler la rencontre et à continuer de parler par les prophètes. En vain, puisqu'Israël retourne à l'idolâtrie et il ne reste d'autre possibilité que le châtiment. Mais le pardon de Dieu est plus grand que les infidélités d'Israël. L'histoire d'Israël est celle du rejet de l'Alliance avec Dieu et de sa parole prophétique qui rénove l'avenir du peuple : Je te ferai encore habiter sous les tentes comme aux jours de la Rencontre (12,10). Il rappelle ainsi la première rencontre au désert où fut signée l'alliance de l'amour (2,5.16s ; 9,10). Ici on présente le jugement comme un pas vers le futur historico-sauveur. Au désert il n'a pas d'obstacles qui empêchent d'écouter la voix du premier époux.
2.3. Vocabulaire fondamental  
*Amour+: le prophète Osée découvre, à partir de son expérience personnelle (l'infidélité de son épouse), l'affection, la tendresse de Dieu (hésed). Il emploie l'image de l'époux qui aime sa femme, même si elle a été infidèle comme Israël. A cette lumière tout prend un sens nouveau. La loi du Sinaï n'est pas un simple contrat, mais une alliance (comme l'alliance qui mettent à leur doigt ceux qui s'aiment) qui unit deux êtres dans l'amour. Le hésed est un concept très important en Osée. Il peut traduire cette gamme de sens : bonté, amour fidèle, affection désintéressée, amour miséricordieux. 
*Péché+: c'est l'éloignement (apostasie) de Yahvé pour s'unir à Baal ; par là même le péché change de nom. Ce n'est plus une violation de la loi, mais une claudication dans l'amour, un manque de fidélité à l'alliance d'amour (6,7 ; 8,1). Dans le langage d'Osée le péché est un adultère, une prostitution, un délit contre l'amour.

*Connaissance: la synonimie entre la connaissance de Yahvé et la justice inter-humaine est présente dans toute la prédication prophétique. Osée souligne à son tour que s'il n'y a pas de justice inter-humaine, il ne peut y avoir de connaissance de Dieu. Le prophète met en relation le fait de ne pas avoir une connaissance amoureuse de Dieu et les péchés contre le prochain (cf. 4,1-11a). Je veux... la connaissance de Dieu plutôt que les sacrifices (6,6 ; Jésus rappela ces mots dans l'évangile : Mt 9,13 ; 12,27). Dieu veut l'amour, un lien durable et le dit ainsi en 2,21s : Je serai ton époux pour toujours, ce qui signifie une communion totale de vie avec lui.

*Conversion+: c'est le retour, revenir de l'apostasie. Mais ce retour exige plus que l'abandon du culte extérieur. Il s'agit de retourner au premier amour (2,9-11) ; 3,5 ; 4,9 ; 11,5). Osée conçoit la restauration d'Israël comme un retour au désert pour y conclure une nouvelle Alliance. Dieu commence une nouvelle séduction pour restaurer l'histoire d'amour (2,16-25). Le Seigneur attend notre retour pour nous pardonner et nous aimer avec des entrailles de tendresse.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE 
3.1. Dieu épouse son peuple : parabole et inculturation
Osée, le prophète de l'amour, voit son mariage comme une parabole de la relation Dieu-Israël : non comme un contrat ou un pacte de vassalité mais comme une alliance d'amour entre Dieu et son peuple dont il est totalement épris, non parce qu'Israël est bon mais pour qu'il soit bon et accomplisse l'Alliance du Sinaï. Dieu épouse le peuple : *Tu es mon peuple+ et lui (Israël) dira *Mon Dieu+ (2.25). Dieu a aimé Israël, celui-ci doit donc aimer Dieu.

Le missionnaire clarétain doit s'inculturer par amour partout où il est au service de l'Evangile. Il doit être la parabole de l'amour de Dieu au milieu du peuple. S'inculturer cependant ne veut pas dire accepter sans plus ce qui n'est pas d'accord avec l'Alliance du Seigneur.

3.2.  Où est-elle la vraie connaissance de Dieu ?
Les prêtres sont attaqués non à cause de leur sacerdoce, mais parce qu'ils ne l'exercent pas comme il faut. Leur fonction consiste à transmettre la vraie connaissance de Dieu et non à agir seulement comme fonctionnaires du culte. Impossible de tromper Dieu avec le culte et de l'amadouer. Les prêtres ont abandonné la tâche de faire vivre les gens selon les exigences de Dieu, et ceci par peur et par commodité. Non seulement ils n'empêchent pas l'idolâtrie, mais ils la fomentent à cause des bénéfices qu'ils en tirent. Ils se taisent sur les crimes des dirigeants parce qu'ils vivent des péchés que les dirigeants commettent contre Dieu et contre le prochain. Ainsi naît la relation entre la méconnaissance de Dieu et le péché contre le prochain. Face à face avec Dieu et main dans la main avec le frère. L'amour vertical et l'amour horizontal sont inséparables.

3.3. Le pouvoir ne pourra jamais nous sauver. 
Israël-Ephraïm s'efforce pour obtenir des alliances politiques (7,8-11) avec les nations voisines afin de sécouer le joug de l'Assyrie. Il oublie que Dieu le libéra de l'esclavage de l'Egypte. Encore une fois il est infidèle à l'Alliance de Yahvé.

Le châtiment sera le retour en Egypte (=Assour : 8,13 ; 11,5-6). Israël voudra se convertir (6,1s), mais il n'y arrivera pas (5,4) : la restauration est l'oeuvre exclusive de Yahvé qui, à travers un nouvel exode, mènera son peuple à la terre promise pour y conclure une nouvelle Alliance pour toujours (2,16b-25). Retourner en Egypte pour y chercher la vie c'est aller vers la mort. Mais Yahvé guérira son peuple de l'apostasie (14,5) et le fera revenir.

3.4. Le Dieu Père/Mère
Dieu aime Israël : c'est là un présupposé théologique d'Osée. Avant d'exiger, Dieu a déjà donné. Quand Israël était jeune, je l'ai aimé et d'Egypte j'ai appelé mon fils (11,1). Le retour à Dieu n'est pas possible sans repentir, sans cette conversion qui signifie re-faire le chemin, comme le fils prodigue revient vers son Père (Lc 15,11s). Dieu est mécontent du peuple parce que Je veux l'amour et non les sacrifices, la connaissance de Dieu et non des holocaustes (6,6). Osée nous présente un Dieu tout amour et tendresse, qui se fait connaître seulement dans l'amour concret du frère et non dans la pratique rituelle extérieure. Le Jésus de Matthieu fait par deux fois référence à ce texte dans le même esprit et nous en offre une glose en 5,23-24.


CLE CLARETAINE

LE MYSTERE DES EPOUSAILLES DE DIEU
Claret a vécu le mystère des épousailles de Dieu avec le peuple en référence au Christ-Eglise. Le Christ a fait de l'Eglise son Epouse, qu'il a aimée et pour la quelle il s'est livré pour la faire sainte et belle. Claret, en tant que missionnaire, doit rendre belle cette Eglise-épouse par la Parole et le Sang du Christ. Il doit être toujours en éveil pour que l'ennemi ne sème pas des mauvaises herbes. Il nous a laissé un souvenir de ces actions pour une Eglise-Epouse dans l'opuscule *Apuntes para conservar y defender la belleza de la Iglesia+ (Notes pour conserver et défendre la beauté de l'Eglise).
Le Saint cherche un équilibre entre l'ardeur du zèle et la fidélité à l'Eglise du Christ (Aut 379). Claret se sent uni au Christ-époux en faveur de l'Eglise aimée. Dans les dernières résolutions, vers le sommet de son spiritualité, il insiste sur cet esprit d'épousailles avec le Christ (Propósitos 1865, 9 : EA p.572). Dans ses *Notas Espirituales+ (EA p. 608) le Saint commente le *Sponsabo te mihi in fide+ (Os 2,19) et détaille les qualités de cet amour : il doit être obéissant, délicat *et attentif à éviter toute petite chose qui peut déplaire à l'autre, et toujours prêt à reconnaître les plus petites fautes qui peuvent troubler cet amour+. *Il s'intéresse à sa gloire et à tout ce qui le concerne+. *Il ne vit que pour son époux+, etc.

Dans le vécu de cette relation nous découvrons l'amour de Dieu à l'égard de son peuple, et ainsi nous nous préparons à être des témoins courageux de cet amour devant le monde marqué par l'égoïsme.


CLE SITUATIONNELLE
1. La folie du pouvoir. Entre les milliers des morts du Rwanda, il y a le Père Joachim Vallmajó, missionnaire des Pères Blancs. Dans sa dernière lettre, écrite à ses amis quelques jours avant sa mort, il dit : *C'est le peuple pauvre, qui est la victime permanente de l'ignorance, du racisme, de la dictature, de la misère et de la guerre, et maintenant elle devient de plus en plus celle de la famine, de la déprédation, de l'insécurité, du banditisme, de la violence et de la manipulation. Qu'est-ce qui se passe ? Où allons-nous ?, Jusqu'à quand allons-nous vivre ainsi ?+. Cela nous rappelle les paroles du prophète Osée, quand il disait : *Il n'y a pas de fidélité, pas d'amour, pas de connaissance de Dieu dans cette terre, sinon parjure, mensonge, assassinat, vol, adultère, violence et de plus en plus de sang+ (4,1-2). La terre continue aujourd'hui dans le deuil (4,3) ; elle plonge dans la folie des puissants, devant la passivité des gens satisfaits, mais il y a encore des prophètes, qui, par ses paroles et par ses gestes, nous interpellent, *jusqu'à quand ?+. Nous savons bien que le pouvoir n'est pas source de salut, bien au contraire, il est le lieu des plus grandes tentations humaines et des plus grandes servitudes.

2. Qui sont-ils nos *Baals+ ?  Pendant les temps prophétiques, les *baals+ étaient l'oubli du Seigneur, le vin ou le moût, la consultation aux idoles de bois, la fornication, le culte... Aujourd'hui, ils sont l'argent, la possession, l'hédonisme, l'intolérance et l'oppression, et cachée derrière tout cela, l'injustice. Ils sont souvent des péchés collectifs, des idolâtries collectives. Mais, il y a encore une possibilité de conversion, il y lieu à l'espérance, il peut avoir un miracle de réconciliation ; non pas à cause de nos mérites, mais par la bonté de Dieu (hésed), par son amour gratuit, source de tout pardon. Devant l'existence d'un Dieu, qui pardonne la prostitution de son peuple, toutes les conversions sont possibles. Non comme des retours au passé, mais comme des nouvelles séductions accomplies par l'amour de Dieu.

3.L'Esprit Saint suscite des nouveaux prophètes. Nous savons que l'oppresseur n'aime pas le dialogue. Il pratique l'obscurantisme sociologique. Sa norme est l'arbitraire et l'imposition. Le prophète, au contraire, se solidarise avec le plus faible, ce qui le rend ennemi du  pouvoir. Combien d'évangélisateurs partagent aujourd'hui le sort d'Osée ! Aujourd'hui, il y a dans de beaucoup des pays, quantité d'organisations non gouvernementales, des groupes engagés dans les mouvements de libération et des droits de l'homme, qui sont très attentifs au développement et à la promotion humaine des plus faibles. Chaque jour, ils ont plus de poids dans les centres du pouvoir. C'est un défi à nous tous, pour qu'ils soient forts et capables de critiquer tous ceux, *qui commettent des crimes contre Dieu et le prochain+. Ne sommes-nous tous appelés à collaborer à cette prophétie ? 

4.Dieu épouse tous les peuples. Le grand message d'Osée reste toujours valide : Dieu aime tous les peuples, et l'Eglise missionnaire doit en être le sacrement de cet amour. L'annonce de l'Evangile est seulement possible à travers un dialogue sincère et respectueux, qui soit comme le véhicule qui transporte l'amour du Père à tous ses fils et ses filles. L'inculturation et le dialogue inter-religieux et interculturel sont les grands sujets pour l'Eglise contemporaine.


CLE EXISTENTIELLE
1. Aimer comme Dieu nous aime. Quand l'homme fait l'expérience de l'abandon de la tromperie, de la trahison, il se tourne vers Dieu, mais non à cause de sa solitude, mais à cause de sa condition d'homme trompé, bête et ridicule.

Qu'elles sont dures les paroles du Seigneur adressées à Osée : *va à nouveau vers la femme; qui aime un autre et qui commet l'adultère+ ! (3,1). Il s'agit, pourtant, de l'attitude permanente de Dieu avec les hommes. La miséricorde de Dieu est la clé de notre espérance. Dieu nous aime, non parce que nous sommes bons, mais pour que nous le soyons vraiment. *Comme Yahvé aime les fils d'Israël, malgré qu'ils se tournent vers d'autres dieux+, c'est cela la preuve de l'amour.

2. Notre vie comme une parabole. La vie d'Osée, son expérience conjugale au milieu d'un peuple infidèle et hétérogène fut le révulsif qui le poussa à la conversion. La vie consacrée dans un monde chaque fois plus soumis au péché, doit suggérer une ouverture vers le Royaume. Notre vie doit être comme une parabole de l'Amour de Dieu, comme la mémoire vive de Jésus dans l'Eglise et dans le monde. Dans un monde désorienté et conflictif comme celui-ci nous devons être un symbole, exigeant de beaucoup de discernement et d'audace. Il n'est pas question de nombre mais de qualité ; et c'est là où il y a de la pauvreté, de la marginalisation ou de l'inhumanité que notre parabole peut donner tout son sens.

3. Idolâtre, moi aussi ? Il serai bon de flairer les relents d'idolâtrie dans ma vie. La lecture d'Osée nous en donne des critères. Seule l'ouverture radicale à l'amour gratuit de Dieu fera de nous des vrais croyants.

4. Option pour une évangélisation inculturée. C'est le moment de réviser, à partir de la lecture d'Osée, notre attitude et notre praxis en relation à l'option de la congrégation pour une évangélisation inculturée. Sommes-nous capables de voir et de servir Dieu présent dans l'histoire et les cultures diverses ?


RENCONTRE COMMUNAUTAIRE
1. Prière ou chant initial.

2. Lecture de la Parole de Dieu : Os 11,1-11

3. Dialogue sur le thème 4 selon les diverses clés.

4. Prière d'action de grâces ou d'intercession à partir de ce qui a été partagé en communauté.

5. Chant final.
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